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The KVB
‘Of Desire’
Invada Records/Pias

Les chiens ne font pas 
des chats. On ne 
s’étonnera donc pas de 
voir les KVB figurer sur le 
catalogue du label 
Invada, pépinière 

classieuse de l’intarissable Geoff Barrow, 
l’architecte fou du kraut de Beak>, entre 
1001 projets. Même que grâce à ça, ils ont 
pu bénéficier de la vaste collec’ de synthés 
du patron, et force est de constater que cette 
science appliquée du modulaire a façonné 
l’image de ce ‘Of Desire’ à la tonalité très 
eighties. On baigne dans la new wave sensu-
elle à souhait, pas loin des virées les plus 
dancefloor de New Order, ‘Crystal’ et d’autres 
brols qui agitent encore des corps liquéfiés 
lors des temps libres. Deux singles lumineux 
dominent l’ensemble : l’inaugural ‘White 
Walls’ et ‘Never Enough’ qui appellent à 
l’idylle mancunienne, la rencontre des corps 
dans les bas-fonds du prolétariat. Les dix 
sucreries restantes collent aux dents dans un 
mode dark eighties meets le shoegaze : 
c’est la chaleur moite des soirées en 
sous-sol, la fumée blanche et l’odeur de 
fauve. De la musique de drogués diront 
certains. Et c’est pas faux. Personne ne 
refusera cette petite dose de romantisme 
trash sous ecstasy, illustré à merveille par 
‘Second Encounter’, final rococo aux reflux 
délicieux de clope et de parfum cheap. (am)

Leeroy
‘Noir Fluo’
Sony

Ouille, ça fait mal par où ça passe : Leeroy, 
activiste en son temps dans les fumeux du 
Saïan Supa Crew, revient aux affaires avec 
un septième album solo affolant de bêtise et 
d’humour beauf. Tout cela culmine sur cer-
tains titres particulièrement navrants, comme 
cette description pathétique du ‘Rasta Blanc’, 
confondante, qui arrache des rictus de com-
passion plutôt que des sourires, genre Kana 
et ses petits problèmes de plantation ne sont 
pas loin; ou l’espèce de tube choucroute / 
fête du houblon ‘Cougars’, menu « Happy-
Milf et cou-gare aux gorilles », hahaha, sur 
fond de rap chansonnette qui ferait trouver 
des vertus à Maître Gims, voire l’in-cro-ya-
ble ‘Quand Chrai Ptit’, « parc’qu’avant j’étais 
grand », ben merde alors. Tété, Féfé, et 
Camémé(lia Jordana) assurent les featurings 
minimaux des mauvais disques Sony. (lg)    

Lontalius
‘I’ll forget 17’
Partisan/Pias

Combien sont-ils au juste, de digital natives 
ou plus minots encore, à s’emparer des mor-
ceaux qui les attendrissent – de Beyoncé à 
Coldplay, de Frank Ocean à Radiohead – 
à en faire leur refuge, leur espace show-off, 
leur vulnérable carte de visite ? « It’s been 
awhile but I found myself » constate graci-
lement Eddie Johnston, qui n’a pas pour lui 
le timbre rugueux et typé d’un King Krule. À 
l’heure des accélérations fulgurantes de car-
rière, on peut cependant lui donner raison : 
parvenir à passer des vidéos d’a(d)m(ir)
ateur à un premier disque qui embrasse à 
la fois la candeur, les maladresses et le pa-
pillonnage entre influences et premières fois 
de l’adolescence sans sonner fabriqué te-
nait d’une certaine gageure. Bien sûr on per-
çoit bien que le néo-zélandais, entre pop-
tronica et vocalisettes r’n’b, n’en est encore 

qu’au début de sa mue. Mais au-delà d’une 
conscience des frontières de son pré carré – 
« all I have to give is my love » – il y a chez lui 
un sens mélancolique en germe qui nous fait 
dire qu’on aurait tort de ne pas lui donner un 
bout de chance. (alr)

Jeremy Loops
‘Trading Change – Deluxe Ed.’
Jeremy Loops/Kar tel

Trimballant tout l’attirail du folkeux benêt 
de jamborée – guitare sèche, harmonica, 
box drum, pédale, manbun et poitrail velu 
– Jeremy Loops est tout de suite agaçant. 
Comme un joueur de djembé. Comme un 
Erasmus cracheur de feu. Ce mec suinte 
l’alter-enthousiasme par tous les pores. Et s’il 
cite Dylan et Woody Guthrie comme influen-
ces majeures, faut bien avouer que ‘Trading 
Change’ et sa production extatique se si-
tue plus aux confluents de Jack Johnson et 
du Roi Lion. Jeune blanc-bec Sud-Africain, 
Jeremy Loops a commencé comme one-
man band acoustique et a drainé fans et col-
laborateur en chemin au point de devenir la 
référence actuelle du côté de Cape Town, 
étoffant ses compos pas dégueu en joyeu-
ses boursouflures. D’un optimisme béat, 
‘Trading Change’ mêle folk, pub rock, hip-
hop, ragga et chœurs africains pour béné-
diction de lionceaux à bout de bras. Mais le 
bonheur inconditionnel, c’est à double-tran-
chant : dès que le moral retombera chez 
l’auditeur, le premier à s’en manger une, ce 
sera Loops. Je file volontiers un coup de 
main. (ab)

Love Buzzard
‘Antifistamines’
1-2-3-4 records/News

Lorsqu’un groupe décide 
d’associer garage, punk 
et psyché en jouant à 
fond la caisse, cela nous 
donne ‘Antifistamines’, 
soit un album des plus 

réjouissants pour les fans de rock crade, 
conçu pour vous faire avaler des litres de 
bière en pogotant comme un dément. Kevin 
Lennon et Al Brown ont beau n’être que 
deux, ils dégagent une énergie incroyable et 
font du boucan pour dix. Tout est ici ultra 
violent et lo-fi, DIY et donc terriblement punk. 
Bref, tout ce qu’on adore ! Démarrant avec le 
sublime ‘Cash’ qui semble être une réponse 
contemporaine au mythique ‘Holiday in 
Cambodia’ des Dead Kennedys, l’album 
offre plus loin l’excellent garage psyché de 

‘Origins’, le plus métal ‘Creep and crawl’, le 
gothique ‘Passion’ aux petits airs de Cramps 
moderne, avant de terminer en beauté avec 
l’intense ‘Tower’, titre infusé d’influences 
desert rock/stoner façon Kyuss. Du lourd et 
du bon ! (pf)

M83
‘Junk’
Mute

Après ‘Hurry Up’, Anthony Gonzales et Justin 
Meldai-Johnsen nous reviennent auréolés 
d’un succès planétaire, sans Morgan Kibby. 
Délaissant les hymnes éthérés au profit 
d’une pop immédiate et surannée, ils fantas-
ment les ordures culturelles en orbites d’une 
humanité dévastée et tutoient les limites – les 
nôtres et les leurs – pour le meilleur et pour 
le pire. ‘Junk’, donc. Dénoncer la médiocri-
té d’aujourd’hui grâce aux déchets d’hier, 
parfumés d’odeur de sainteté. La nostalgie 
kitsch de M83 pastiche ici l’esthétique TV-
show des années 80, saxophones et dégou-
linades à l’appui, sans le génie de ‘Too Many 
Cooks’. Et pose la question du second de-
gré, décidément absent d’une French Touch 
beaucoup trop indulgente envers ses modè-
les. Il y a sur ‘Junk’ une certaine complaisan-
ce qui frise le génie (‘Bibi The Dog’, ‘Road 
Blaster’, ‘Walkway Blues’) mais qui s’arrête 
en chemin, comme paralysée, respectueu-
se d’embarrassantes figures qui mériterai-
ent qu’on les torde jusqu’à la lie. Échouant 
à transcender la laideur des modèles, M83 
se persuade que la merde d’antan a meil-
leur goût. Charognards, ils entraînent 
avec eux un Beck méconnaissable (‘Time 
Wind’), Susan Sundfør en mode ringar-
dissime (‘For The Kids’), Steve Vai (‘Go!’) 
et un harmonica strident (‘Sunday Night 
1987’) dans les pires morceaux de leur dis-
cographie. Déterrer le mauvais goût pour 
le célébrer, oui, trois fois oui. Pour l’anoblir, 
il n’y a rien de plus morbide. (ab)

Mauvais
‘Pour Toi Je Peux Devenir 
Gérard Depardieu’
Anorak Superspor t/Wet Beat

Pas besoin d’attendre 
décembre, on connaît 
déjà le meilleur titre 
d’album de l’année. 
‘Pour Toi Je Peux 
Devenir Gérard 

Depardieu’. Vraiment ? Le plus dingue dans 
ce disque, c’est qu’outre son nom absolu-

ment génial, tout dépasse le simple capital 
sympathie dont bénéficient souvent ces 
petits albums à maigre ambition : l’humour 
est parfait, l’autodérision est parfaite, les 
paroles sont parfaites, la musique de variète 
lo-fi (mixette de relents eighties, de Bertrand 
Belin qui aurait retrouvé le sens de 
l’orientation, de Katerine des ‘Mauvaises 
Fréquentations’, de Carl lisible) est parfaite-
ment adaptée à ces textes parfaits (redite), 
la pochette faussement enfantine d’Aurélie 
William Levaux est parfaite, le choix de 
l’adaptation française est parfaite (‘Les 
Mots’, ‘Words’ de FR David, scie de 1982 
aux dix millions de ventes). On adopte vite 
ce disque parfait, sa singularité, sa liberté 
de ton salutaire : « puis surtout montrer les 
dents à tous ces cons qui sont devenus tout 
ce que je déteste / Des blaireaux en 4 fois 4, 
des parvenus, des flics, des politiques ou 
des patrons connards / Des gens qui ont 
compris que le pouvoir c’est d’avoir, de 
prendre sans jamais rendre ». Fuck. Parce 
qu’après, c’est « Vieux Farka Touré qui fera 
danser ma tristesse ». Indispensable. (lg)       

Anna Meredith
’Varmints’
Moshi Moshi

C’est son premier album. On dit même qu’en 
2012 et 13, elle avait produit deux EP, même 
qu’elle a composé de la musique pour… 
les bancs d’un parc de Hong Kong. Aussi 
compositrice en résidence du BBC Scottish 
Symphony Orchestra, et le ‘Nautilus’ d’entrée 
montre qu’elle ne craint pas l’emphase 
d’après Rachmaninoff et d’avant Glass, Anna 
Meredith voltige entre les genres certes, (hé-
las) moins entre les conventions, contraire-
ment à une autre Anna (von Hausswolff). Elle 
nous vaut des hymnes pop total chouettos, 
dans un style bifurquant vers les Polyphonic 
Spree (‘Taken’), mais aussi des échap-
pées vaguement romantiques, elles lorg-
nent à gros traits vers le Cinematic Orchestra 
(‘Scrimshaw’). On ne parlera même pas de la 
justesse, relative, de son chant (‘Something 
Helpful’, du mauvais Au Revoir Simone), 
c’est bientôt Pâques, saison de la charité. Et 
puis, où veut-elle en venir, au fond?  (fv)

Mogwai
‘Atomic’
Rock Action Records

Quelques mois après la publication d’un vas-
te best of, Mogwai rallume la chaudière pour 
la sortie d’Atomic’, BO initiale d’un docu-
mentaire réalisé par Mark Cousin. L’objet ci-
nématographique s’attarde sur la question 
du nucléaire, abordé sous ses aspects les 
plus vils - Hiro-Fukishima et consorts - com-
me les plus fascinants et porteurs d’espoir. 
Le score de Mogwai semble faire écho à cet-
te dichotomie, s’organiser de manière pa-
rallèle. Certains morceaux évoquent claire-
ment la menace, la démesure. Ça donne des 
‘Bitterness Centrifuge’ aux guitares un peu 
Andenne dont le premier degré pataud fait 
bailler instantanément. Le post-rock à papa, 
quoi. Par contre, certains tracks à l’instar de 
‘SCRAM’ et ‘U-235’ évoluent dans un regis-
tre radicalement différent : synthétiques et at-
mosphériques, ils symboliseraient l’avancée 
scientifique, le sauvetage de milliers de pe-
tites vies. Ça sonne un peu Thalassa mais 
c’est bigrement maîtrisé et, on ne va pas se 
le cacher, ça représente une superbe bouf-
fée d’air frais dans l’univers des écossais. Un 
peu comme si Boards Of Canada jammait 
du kraut à Edimbourg : c’est le Mogwai post-
post-rock qui échappe à l’écueil de la facilité, 
et après 20 ans de carrière, on salue. (am)

Matt Elliott
‘The Calm Before’
Ici d’Ailleurs

Même lorsqu’il reprend ‘Bang Bang’, Matt Elliott fait tou-
jours un peu la même chose, soit ce dark folk lent, éti-
ré à outrance (sa version du classique de Nancy Sinatra 
fait presque neuf minutes) vers un climax où la tension se 
décharge parfois soudainement dans un déluge bruitiste, 
mais parfois plus sournoisement, sans véritable explosi-

on. En réalité donc, tous ses disques – avec Third Eye Foundation ou en solo – auraient 
pu porter ce titre, ‘The Calm Before’, tant Elliott joue depuis longtemps avec la même 
formule. Ce qui ne surprend plus mais séduit toujours autant. Parce que contrairement 
à d’autres types se recyclant à l’envi (coucou Animal Collective), ce mec semble à cha-
que fois remettre sa vie entière sur le tapis, parce que ses titres viennent des viscères et 
que, rayon intégrité, on en voit peu des comme lui, creusant leurs sillons singuliers de-
puis plus de vingt ans sans jamais accorder la moindre concession. Michael Gira, peut-
être. Des types parfois austères qu’on doit pouvoir compter sur les doigts d’une main. 
Des types précieux. Avec des morceaux comme ‘I Only Wanted To Give You Everything’ 
ou ‘The Allegory Of The Cave’, Elliott nous replace dans l’œil de son cyclone. Juste 
avant le déluge. Et c’est absolument superbe. (lg)  



!  

 
 

Promo indé  – Jean-Philippe Béraud – 06 12 81 26 52 – jp@martingale-music.com 

!

&
!
!
!
!
!
!

WEB



!  

 
 

Promo indé  – Jean-Philippe Béraud – 06 12 81 26 52 – jp@martingale-music.com 

!

Avril!2016!&
&

&



!  

 
 

Promo indé  – Jean-Philippe Béraud – 06 12 81 26 52 – jp@martingale-music.com 

!

&Avril!2016&&

& &



!  

 
 

Promo indé  – Jean-Philippe Béraud – 06 12 81 26 52 – jp@martingale-music.com 

!



!  

 
 

Promo indé  – Jean-Philippe Béraud – 06 12 81 26 52 – jp@martingale-music.com 

!



!  

 
 

Promo indé  – Jean-Philippe Béraud – 06 12 81 26 52 – jp@martingale-music.com 

!

&Mars!2016&&
&



!  

 
 

Promo indé  – Jean-Philippe Béraud – 06 12 81 26 52 – jp@martingale-music.com 

!

&Mars!2016&
!



!  

 
 

Promo indé  – Jean-Philippe Béraud – 06 12 81 26 52 – jp@martingale-music.com 

!

&Mars!2016&&
&

&
&
&
&
&



!  

 
 

Promo indé  – Jean-Philippe Béraud – 06 12 81 26 52 – jp@martingale-music.com 

!

&Mars!2016!
!



!  

 
 

Promo indé  – Jean-Philippe Béraud – 06 12 81 26 52 – jp@martingale-music.com 

!

&Mars!2016&
&

&
&
&
&
&
&
&
&



!  

 
 

Promo indé  – Jean-Philippe Béraud – 06 12 81 26 52 – jp@martingale-music.com 

!

&Mars!2016!16/3/2016 Matt Elliott - The Calm Before

http://www.hop-blog.fr/matt-elliott-the-calm-before/ 1/2

Avec "The Calm Before", Matt Elliott signe un album
somptueux et apaisé, avec le regard porté au loin vers
l’océan.

Septième album de Matt Elliott et toujours pas de signe d’essoufflement en vue.
Mieux que ça, avec The Calm Before, le natif de bristol affine encore un peu plus
son style sans rien changer ou presque à sa recette.

Toujours sous influence salve, le chanteur
guitariste à la voix grave et profonde
parvient une fois encore à proposer une
nouvelle variation de son style avec ici
l’idée, comme dans les deux précédents
albums,  The Broken man  et  Only
Myocardial Infarction Can Break Your
Heart, d’épurer  sa musique au maximum
et d’y insuffler des influences folk ou
hispaniques que l’on voit fleurir par
moment sur certains titres.
Dans une production réalisée en
collaboration avec  David Chalmin, très
soignée, très lumineuse et sensiblement

différente de celle du précédent, The Calm Before évoque, par bribes, les derniers
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16/3/2016 Matt Elliott - The Calm Before

http://www.hop-blog.fr/matt-elliott-the-calm-before/ 2/2

albums de  Dominique A, avec cette même douceur, cette même poésie, cette
même finesse dans les arrangements, et surtout avec en fond cette ambiance
maritime, évocatrice de vaste étendues bleutées, bien à l'image de la pochette du
disque.

Avec ces 6 titres, dont un de plus de 14 minutes,Matt Elliott enchante, ravit et
ouvre encore un peu plus sa musique au monde   tout en gardant une forme
d’exigence et de noirceur,   peut-être moins perceptible que par le passé, mais
toujours bien présente dans ce petit joyau d’orfèvrerie folk qu'il ne faudra surtout
pas manquer d’écouter.

[9/10]

Matt Elliott – The Calm Before
Label : Ici D’Ailleurs
Sortie : 4 Mars 2016
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10/3/2016 Matt Elliott sous la pluie | Echos Art

http://echosart.com/2016/03/02/matt-elliott-sous-la-pluie/ 1/3

PHOTOS

ACTUS BD LIVRES MUSIQUE FILMS/SÉRIES EXPOS SCÈNE NUMÉRIQUE À PROPOS

Matt Elliott sous la pluie
PAR ECHOSART 2 MARS 2016 MATT ELLIOTT  MUSIQUE  THE CALM BEFORE

Le chanteur de The Third Eye Fondation dévoile The Calm Before, un
album minimal en prise avec les éléments.

Il est des musiques qui nous emportent aux confins du monde. Celle de Matt Elliott se substitue à une douce brise
avant le début de la tempête, cet instant unique où les éléments commencent à se déchaîner, où les rayons du soleil
sont avalés par les teintes clairs-obscurs d’un ciel tout droit sorti d’une toile de Turner. Matt Elliott retranscrit avec
douceur cette atmosphère trouble dans son septième album, The Calm Before.

Bien plus minimal que The Broken Man, moins ténébreux que Only
Myocardial Infarction Can Break Your Heart, ce disque repose sur
des arrangements simples, mais toujours aussi raffinés. Les
accords de guitare sèche se marient à une instrumentation
acoustique subtile censée reproduire les sonorités des éléments, à
commencer par le piano pour la pluie, dans le titre éponyme.
Comme à son habitude, Matt Elliott se prélasse sur des mélodies
mélancoliques, à deux doigts de l’ambiant, qui mettent en valeur les
envolées musicales. Il suffit, pour s’en convaincre, d’écouter la
montée en puissance tout en harmonie de I Only Wanted To Give
You Everything, qui annonce la fin de l’orage et l’attente, si ce n’est
l’espoir, d’un renouveau.
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http://www.etat-critique.com/the-calm-before/ 1/5

Art-scène Cinéma Livres Musique Vu à la télé

Posted | 0 comments

Septième album de Matt Elliott, barde torturé qui étire ses chansons avec une originalité folle et une

douceur qui n’existe plus. Rare.

Son précédent disque était formidable. Le suivant a toujours le risque de décevoir. Cela arrive parfois à la

première écoute. Mais très vite les qualités folk du leader de Third Eye Foundation reviennent et se rappellent à

notre bon souvenir. Ce gars là est essentiel. Il devient indispensable quand on a découvert son style raffiné et

déroutant.

Il ne fait pas la musique folk, champêtre, qui a des bobos à l’âme et qui soigne cela avec des refrains écorchés

autour d’un feu de cheminée. Matt Elliott a bien choisi son titre: ce qui l’intéresse, c’est désormais le calme avant

la tempête. Son écriture se veut plus réfléchie, apaisée mais elle reste sombre.

Il y a du Léonard Cohen chez lui, dans ce dépouillement sonore mais totalement maîtrisé pour y capturer

l’émotion. Une fois de plus, son disque décompose des idées musicales sur de longues minutes sans ennuyer.

Bien au contraire. Car comme un metteur en scène, Matt Elliott choisit bien ses mots et ses instruments. Les

quatorze minutes du titre qui donne son nom à l’album sont passionnantes. Ses vents de folie sont dans les

détails. Astucieux. Timides. Essentiels!

Il fait aussi penser à un peintre: sa musique est très visuelle. Et théâtrale. C’est dire si on a à faire à un artiste

complet, éloquent, en pleine possessions de ses moyens. La différence entre la voix grave et la guitare espiègle

sont la base mais les musiciens qui accompagnent Matt Elliott sont eux aussi inspirés. La discrétion, cela a du

bon.

Il y a de la mélancolie, du spleen et tous les ingrédients nécessaires à la folk music mais Matt Elliott a toujours ce

goût du caprice. Il ne veut pas faire comme les autres. Il s’attache à ses idées un peu déconcertantes mais sa

rigueur ne gâche pas le plaisir. Il est décuplé. Sous ses airs de sage guitariste virtuose, ce type là est un ouragan!

Un disque décoiffant!

Home   Folk   The Calm Before

Rechercher :

Rechercher

Dans nos archives…

Les dernières vidéos

Jeunes Pouces 2016:

Sunflower Bean

Mar 10, 2016

Jeunes Pouces 2016: The

1975

Mar 7, 2016

Jeunes Pouces 2016:

Halsey

Mar 4, 2016

Jeunes Pouces 2016: Mofo

Party Plan

Mar 1, 2016

Jeunes pouces 2016:

Julian Klay

Fév 27, 2016

Les dernières chroniques

2.0

Le singe de Hartlepool

The Calm Before

Jeunes Pouces 2016: Sunflower Bean
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INFOHYPNO5E LE 19 MARS 2016 À LA PÉNICHE IGEL ROCK (DOUAI)    NADA SURF LE 12 AVRIL 2016 AU GRAND MIX (TOURCOING)    THE WOLF UNDER THE MOON LE 18 MAI 2016 AU MÉTAPHONE (OIGNIES)    HOOVERPHONIC LE 20 MARS 2016 @ DE ZWERVER À MIDDELKERKE (BELGIQUE)    ANE BRUN LE 28 MARS 2016 À L'AHAMBRA DE MONS (BELGIQUE)    NEIL YOUNG LE 13 JUIN 2016 AU ZÉNITH ARENA (LILLE)    THE OFFSPRING LE 1ER JUILLET 2016 AU MAIN SQUARE FESTIVAL (ARRAS)    PARA ONE LE 19 MARS 2016 À L'AÉRONEF (LILLE)    FROM KISSING LE 15 AVRIL 2016 À LA TAVERNE THÉÂTRE À LA LOUVIÈRE (BELGIQUE)    SAUL WILLIAMS LE 24 MARS 2016 À LA SALLE CLOVIS DEFRENNE (SAILLY-LEZ-LANNOY)    ZAZIE LE 9 DÉCEMBRE 2016 AU SCENEO (LONGUENESSE)    BREAKBOT LE 19 MARS À L'AÉRONEF (LILLE)    KARPATT LE 7 MAI AU FESTIVAL DE LA RUE À LA SCÈNE (BOLLEZEELE)    FROM KISSING LE 25 JUIN AU FESTIVAL À 5 EUROS À REBECQ (BELGIQUE)    HALF MOON RUN LE 12 MARS AU GRAND MIX (TOURCOING)    BOYS NOIZE LE 1ER JUILLET 2016 AU MAIN SQUARE FESTIVAL (ARRAS)    NAIVE NEW BEATERS LE 12 MAI AU GRAND MIX (TOURCOING)     LUCIUS LE 16 AVRIL AU BOTANIQUE (BRUXELLES)    AIR LE 8 JUILLET 2016 AU CACTUS FESTIVAL (BRUGES)    LA GRANDE SOPHIE LE 30 AVRIL AU MÉTAPHONE (OIGNIES)    TÉTÉ LE 20 AVRIL À LILLE    BAGARRE LE 25 MARS AU POCHE (BÉTHUNE)    LENINE RENAUD LE 15 MAI AU FESTIVAL BELLES BRETELLES (HERGNIES)    PAPIER TIGRE LE 4 MAI AUX 4 ECLUSES (DUNKERQUE)    KISS & BYE LE 7 MAI À WAZEMMES (LILLE) ET LE 3 JUIN CHEZ OIM (NOYELLES-SOUS-BELLONNE)    PRESQUE OUI LE 6 AVRIL AU FESTIVAL LES ENCHANTEURS À AUCHY-LES-MINES    DANAKIL LE 5 NOVEMBRE À L'AÉRONEF (LILLE)    ALEX BEAUPIN LE 14 MAI À LA SCÈNE DU MUSÉE LOUVRE (LENS)    ARNO LE 9 NOVEMBRE AU THÉÂTRE SÉBASTOPOL (LILLE)    HÉLÈNE SÉGARA LE 17 JUIN 
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À l’heure où nous venons de fêter les 20 ans de Semtex de The Third Eye Foundation, son auteur, Matt

Elliott, est de retour avec un septième album sous son propre nom.

Sous l’oreille attentive du producteur David Chalmin (Angélique Ionatos, Gaspar Claus & Pedro Soler, Shannon

Wright) comme  sur son précédent opus, l’intimiste Only Myocardial Infarction  Can Break Your Heart, et

toujours accompagné de Jeff Hallam (Dominique A) à la contrebasse et Raphaël Séguinier (Hindi Zahra, Emilie

Simon) à la batterie, Matt nous propose ici en 43 minutes cinq nouveaux titres.

L’ensemble révèle un travail minutieux tant  sur la composition que sur les textes. Bien sûr, on retrouve

la virtuosité de son jeu de guitare folk influencé par les musiques des pays méditerranéens ou d’Europe de l’est

et des morceaux  commençant de manière intime et finissant en ouragans bruyants.  Mais ici, c’est bien la

justesse de l’ensemble qui marque de  l’auditeur de plus en plus profondément à mesure que les

écoutes s’enchaînent.

Car The Calm Before, dont la sortie est prévue pour le 4 mars 2016, est son disque le plus

minimaliste, assurément. C’est aussi le plus élégant dans ses arrangements. En résulte une atmosphère pesante

et viscérale, mais aussi étrangement familière et rassurante. Cela tient aussi beaucoup à la voix de Matt, qui

n’a jamais aussi bien chanté. Il faut également comprendre que l’art de Matt Elliott repose sur une poésie très

personnelle, particulièrement remarquable pour un  artiste venant des musiques électroniques, sachant

questionner son parcours de façon systématique. Son écriture est cryptique et laisse l’opportunité à chacun de

s’approprier ses textes comme il l’entend.

Matt Elliott sera en concert en Belgique pour deux dates : le 24 mars au CC Brass à Bruxelles, le 26 mars chez

l’Auréole à Béthencourt et le 9 avril à Insert Name Festival de Liège.

Matt Elliott - The Calm Before (teaser)

///la vidéo à la

une

Paradis – Toi et moi

///ça tweete !
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JEUX CONCOURS

Le chanteur de folk anglais a été invité au festival Au Fil Des Voix, qui met à

l’honneur tous les ans l’organe vocal en tant qu’instrument de musique à part

entière. Participent ainsi des chanteurs réputés pour ce don et portant en eux

les traditions folk de leurs contrées respectives : Argentine, Mali, Turquie,

Corse, Andes, Maghreb. Les “musiques du monde”, si on cherche à étiqueter

ces artistes, comme autant d’amplitudes de notes et de styles possibles, un

régal pour les amateurs de tessitures variées. Ce vendredi 5 février, était à

l’honneur la Grande Bretagne, puisque la troupe de “circus swing” Gabby

Young and Other Animal, est venu faire des ravages ce soir là, après la

prestation fantomatique de Matt Elliott. Nous revenons particulièrement sur

la prestation de ce dernier, que nous avons annoncé et dont nous avons

retracé la carrière déjà ici.

 PIOTR GRUDZINSKI

Matt Elliott à L’Alhambra, compte-rendu

9 FÉVRIER 2016�

3/3/2016 Matt Elliott à L'Alhambra, compte-rendu
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Les couleurs de “The Calm Before”

C’est donc seul avec sa guitare, comme c’est souvent le cas, que Matt Elliott se rend

sur la scène de l’Alhambra, en cette fin de semaine. Posture droite et allure d’un

naturel confondant (après tout, il est chez lui, Matt ayant déménagé en France il y a

quelques années), il vient défendre son nouvel album sorti le jour-même, “The Calm
Before”. Devant une audience bondée, il déroule quelques uns des nouveaux morceaux,

dans un arrangement encore dénudé. On peut deviner alors que ce nouvel opus

Matt Elliott - The Calm Before (teaser)

3/3/2016 Matt Elliott à L'Alhambra, compte-rendu
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reprend la tournure prise dans son précédent de 2013 (“Only Myocardial Infarction Can

Break Your Heart”), à savoir un retour à la sobriété, un classicisme nouveau, presque

une musique de chambre, chose insoupçonné jusque là dans ses oeuvres.

Voix et guitares en canon

Mais ce qui ne change pas, c’est sa mélancolie et la réaction à cela: élever des
sentiments noirs, élever la désolation devant l’inexorable finitude des hommes, élever

la haine aussi. C’est ainsi que Matt tient particulièrement à jouer un vieux morceau, “Also
Ran” (extrait de son premier album solo “The mess we made”), dédié à un père “dont il

est impatient de le voir mourir”. Cette haine est diluée, dans le morceau original, dans un

maelstrom triste et sublime à la fois. Sans effets autres que le looping,

le morceau joué ce soir-là est simplifié en un canon de voix et de cordes. Matt réalise tout

seul et en direct ce canon, en magnant l’interrupteur de sa pédale enregistreuse
pour enchainer sans transition sur une autre partie, par dessus la séquence qu’il
vient tout juste de s’enregistrer. Au bout d’un peu plus de 5 minutes, on a

l’impression que 2, 3, puis 4 et 5 Matt Elliott sont sur scène, avec ces séquences qui

s’enchevêtrent, et ses voix qui se hantent l’une l’autre. Effet saisissant, effroi

dans la salle devant ce quadragénaire s’amusant, à 6 minutes, à répéter puis à accélérer

3/3/2016 Matt Elliott à L'Alhambra, compte-rendu
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POSTED IN: CONCERTS

TAGGED: ALHAMBRA AU FIL DES VOIX COMPTE RENDU CONCERT FESTIVAL FOLK

MATT ELLIOTT THE CALM BEFORE

avec sa pédale le bout de phrase “I can’t wait for you to die”, pour improviser dessus un

semblant de flamenco. Les séquences rajoutés an canon sont légion et constituent

la marque de fabrique du chanteur, s’offrant ainsi, en ce festival des voix, la

possibilité de la déployer dans toute sa verve. C’est le cas sur “The Kursk” (de l’album

“Drinking Song”), où les suites vocales splendides et déchirées, peuvent s’étendre jusqu’à

loin, très loin. Si les autres morceaux sont joués aussi intensément, c’est parce qu’ils

les hantent toujours autant. Il ne se lasse pas de les rejouer, de devoir s’extirper de ses

questionnements bourdonnants d’anxiété. La musique est la meilleure compagne de Matt !

AUTEUR DE L'ARTICLE
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